
[image: Page 1.jpg]
[image: 2.jpg]
[image: 3.jpg]
[image: 4.jpg]
[image: 5.jpg]




       TROISIÈME  DIM  CARÊME  A   19 mars 2017 
LA  SAMARITAINE
 
    DE  LA  HONTE  A  LA  JOIE…DANS  LE  REPENTIR
          Ex 17,3-7  PS 94  Rm 5, 1-2. 5-8  Jn 4, 5-42
 
FIL  CONDUCTEUR :
 
Tous les textes de ce jour convergent vers le Bonheur que Dieu veut pour chacun de nous à travers cette "eau vive" qu'il nous offre de faire jaillir en nous comme "source de vie éternelle". Pour saisir cette offre magnifique, nous devons passer de la honte de nos échecs et insuffisances, à la joie d'être aimés de Dieu en tant que ses propres enfants. Il nous faut aussi répondre totalement à cet Amour, en toute confiance et dans la simplicité d'un cœur d'enfant!
 
PRINCIPAUX  POINTS :
 
1. Notre vie comporte parfois des ressemblances avec cette errance des hébreux dans le désert! Ballotés entre méfiance et confiance, ils vont mettre du temps à trouver le chemin de la Terre promise!
Mais ceux qui accepteront de se laisser guider y parviendront car Dieu est fidèle! C'est pareil pour nous.
2. Après avoir douté du Christ, Paul est entré dans cette confiance totale, jamais démentie, qui a changé sa vie. Et nous, aujourd’hui, allons nous entrer dans une véritable confiance en l’amour de Dieu et changer vraiment notre vie ? Allons-nous vraiment rencontrer le Christ, comme cette Samaritaine et nous engager fermement sur le chemin du bonheur ?
3. Elle a des côtés sympathiques, cette samaritaine : l’esprit vif, un peu moqueuse, peut-être même avec « de beaux restes »…qui ne l’empêchent pas de s’inquiéter pour l’avenir car elle a « beaucoup vécu », plutôt mal que bien, s’est beaucoup battue pour se faire une place dans un monde dur et décevant. Elle a couru sans cesse et en vain après l'amour, sans le trouver!
4. Alors, elle est lasse, désabusée, fatiguée de subir la jalousie des autres femmes et déçue par les hommes. Elle fuit les regards gourmands des uns et méprisants des autres. Elle a honte! Elle en est réduite à sortir en plein midi, dans la chaleur pour ne rencontrer personne qui la nargue!
5. Manque de chance, un homme est là, jeune, seul et un juif en plus. Et plus fort encore, il l’interpelle. Elle, qui était concentrée sur ses soucis ses problèmes, voila qu’il la déstabilise en l'abordant sur un plan inhabituel, une histoire d’eau vive incompréhensible pour elle : il y a un problème !
6. Et voila que tout s’éclaire quand Jésus lui montre qu’il la connaît « par cœur ». C'est cette prise de conscience du regard pénétrant et amoureux de Dieu sur nous, qui peut, à nous aussi faire le même effet salutaire! Alors les défenses de cette femme craquent. Elle commence à comprendre, voit en Jésus un prophète, mais n’arrive pas encore à l’essentiel et se perd dans les oppositions théologiques entre juifs et samaritains. C’est quand Jésus lui révèle tout l’amour de Dieu pour les hommes à travers ce Messie bien présent, Lui-même, qu’elle entre dans la confiance et s’ouvre à la foi, au bonheur !
7. Plus question de honte, mais de joie…qu'elle ne peut garder pour elle-même et partage avec ceux qui seront désormais ses "frères en Christ"! C'est la bienheureuse conversion!
          C'est peut-être bien là le plus grand miracle de Jésus…et chacun de nous  peut en bénéficier en ce temps privilégié du carême!  
 
Michel  ANDRE, diacre    jeannemichel.andre@gmail.com
 
BLOG : http://puzzlebondieu777.over-blog.com
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cultrel, istonique et reigieux.
présentation des pages des Lectures de a bible
Qe Egise propose radomnesement en ce dmanche de famée Irgiue A

Paroisses catholiques dverses , France et pays francophones
(Adrosso postale) +1él__01234etc  <@cresse de couriel>
‘Adresse ou site

JESUS en mission
chez les «hérétiques» de SAMARIE,
en périphérie de JERUSALEM,

Dans e desert,les Hebreux, torturés par la soif e e doute, interpellérent Moise:
‘«Donne.nous de Teau & boie ! » L'eau aille du rocher désaltéra les corps &pui
sés, mais, plus encore, elle appart & Israél comme un signe de la présence de
Died parmi s siens.

Au temps de Jésus, dans le pays de Samaie, i est encore quesiion de fatigue,
e doute, de Soff ef eau vive. Cette o, Cest Jésus qui demande a une incon.

ue: «Donne-moi & boie ' v
Un dialogue sinstaure akrs, qui va rer et femme de Msolement o fenfermatent ses questions sans réponse. Boulever-
sée, el presse Jésus dapaiser 52 Sof.

Geluici i fait découvic un visage de Dieu qui1'a plus rien de commun avec les divintés efhniques prisonniéres de
leurs sanctuaires respectfs. L heure est venue d'adoref Dl on esprt el en Verte

1. Lecture du livre de 'Exode £x 17,37
Le pevpie assodé ans e éser met i 6 de poUNOR comble 52 501

LES fis ctraél campient dans e désert 3 Rephidim, o e peuple avait saf. I écriminérent contre Mase: «
Poirguol mous sa.u Tt monter Laypte 7 Estto8 Four nous Tais MouRd 9o Sof vec hos W ot nos b
st 7 » ok cria versIs Seigneur: «Gue vaisf fairt doco peuple? Encore un pou, f s me lapidoront i

L2 Suigneur dit 3 Motse “Passe devant eux, amméne svee tol plusicurs des anciens darod, prends fe biton
avec loquelt a3 rappe o Nl ot va | Mo, o sorai o, devant o, su o rocher du mont Horob. u rapperas o ro-
Shr, i an sortirado fesu, ot o pouple i s £ Malke it sinai o0 lesyeu des anciens dsradl

W donna ca el nom s Masea (¢ est-d-ice: “DUf”" et irioa. (< est-oclir: “ACEuSaton) parce que s fis
13l avalert accusd 1 Seigneur. et parce auris Favaient i au déh an dsant - Lo Seigneur ovt) waiment
Ul do nous, o4 bien Y o5t Pa5? »

A cours de la longue (aversée ou désert, Ies Hebretx | A ravers [uf ciest 3 Dieu que sen prenarent los He |

|expermenterent combien et dfcie fa conquéte de fa | breux, fe mettant au défi Faccomplr sa promesse.

|iberté et comment, 4 la moindre dffculté, on est fenté de | ~ Pourtant fe Seigneur 'a cessé de nourr et dabreuver|

Jrevenic a fesciavage anténeur. ce peuple rebelle, maniestant que i seul peut combler
Moise lut souvent pis & patie par un peuple découragé | Fespérance de ceux quiont fam el soi de justice, de I |

e it pius une fois ére mis & mort par cewx quil vous | berté et tamour Poe A REBRE

i .

(CLES de lecture du Pers BERTHIER : L= Seuanes oiréren
Et nous, croyants du XXI e 5. bien que libérés de nos ncertiudes, du non-sens de la vie sans Dieu, il nous arrve &
nous aussi, comme aux Heébreux de MExode, de nous dire & nous-mémes “eLe Seigneur esti, oul ou non, au mieu de
nous?» Estl u coeur de oo monde si pou aitentf au din 2 Estl dans nolre cour ol nous ressentons, top rarement,sa
présence 7 1 & chaque nefogaton e ces Mauvais ours, la éponse et confance q écarte a peur
ot Rk BERTHER L SMANER it 55 15,5120 GUEGON
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———CLES de lecture du Semainier chrétien  sos a esponsatié de Marie LUCIEN, Docteur en Téckoge

Israel au désert: un peuple qui récrimine

Le peuple, qui a suivi Moise au désert, se trouve pérodiauement dans des situations de manaue. et e fil savoir en
mutmurant » de plus en plus bruyamment contre Morse et son Dieu. Qe ne sommes-nous morts de a main de Yohvé:
dans le pays dEqypie quand nous Etons aupres des chaudrons de viande 7 (Ex 16.) viupére.il devant la pénurie
eau ou de nourture. A chaque f0is Moise, njustement pis & part, nfercéde pour ce peuplesa a nuaue fade » et crie:
Vers Dieu - Que ferarje pour ce peuple 7Encore un peu et s me lapideront |

Pourquoi 2
11 nous arive & nous aussi, comme aux Hébreux, de « récriminer » conre Dieu, de finvectiver parfos, et de douter de sa
présence, ou de sa benveilance 3 notre égard

A ces interrogations des mauvas jours, dans ce désert intéieur arde el terfan, i iy a quune sele réponse, celle de
Jesus - 1a confiance en ce Dieu quifabandonne pas son peuple,

———CLES de lecture du pére J.ch. THOMAS _ La bible expliquée, hitp /inomasich ree rpremierdim himl
‘ancienne traditon rabbinique ideniiera e rocher, d'oi feau coule pour élancher la sof,avec ke Seigneur luméme.
i accompagne son peuple dans la marche au désert -

Retenons une question: lorsqus fes choses toument mal dans notre existence,

1) quels sont nos réflexes spontanés ? (accuser Dieu comme coupable, ou un aulre humain en responsabié - som-
‘mer Dieu dinfervenir sans déli pour que ka siuation toume & noire avantage=meftre Dieu & [épreuve: s u exises, fais
cela pour moi. il ne fefais pas, cest que tu exstes pas ou que lu ne mames pas’)

2) quel est notre réflexe de croyant ? (e fas confiance 4 Dieu car e Suis certain qu'l veut mon bien - Sir de a sain-~
teté de Diev, fo m'abandomne enire ses mains, fo me confie & i je ne e tente pas, e ne le mefs pas  fépreuve c.
_

Psaume 94
Nous avons souvent la téte dure, Seigneur, et e caaur étroit.
Mais quand nous regardons ce que tu fais pour nous, comment rester enfermeés en nous-mémes?
Ouvre-nous a ta générosits, elargis nos coeurs aux dimensions de 'univers

Les psaumes nous rappellent quelques vidences sur la relativité du temps, de la durée humaine, des
valours terrosres of transitoies.

— s invitent & regarder vers Dieu e seul Sage durable.

— I invitnt & reconnailre nos erreurs, nos fautes, nos limites, nos péchés. E1 & croire que Dieu par-
‘donne dés que nous s reconnaissons en verté en notre ame ef conscience.

FRERES, DIEU A FAIT DE NOUS des justes par 1a ol : nous sommes sinsi en paix avec Dieu par notre Sei
‘gneur Jésus Christ, qui nous 3 donne, par 2 fo, TACCES Al MONDE DE LA GRACE dans lequel nous sommes établis ©
<t notre orgueil 3 nous, c'est d'espérer avoir part 3 1a gloire de Dieu. Et lespérance ne trompe pas, puisque
Famour de Dieu 2 66 répandu dans nos ceeurs par I'Esprt Saint qui nous 3 été donné.

Alors que nous n'étions encore capables de rien, e Chrlst, au temps fixé par Dieu, est mort pour les coupa-
bles que nous stions. - Accepter de mouri pour un homme juste, cest déj3 difficile: peut&tre donnerait.on sa
Vie pour un homme ds bien. - Or, a preuve que Dieu nous i
nous étions encore pécheurs....

Quand un homme U ine femme 31 coraln GEte o qul Sest I pour nous ouvir Faccés au cevur de Diea]
e uele est pas sa orce, sa confiance dans lavie ! | FEsprit qui nous.est donné. comme. gage de famour d
‘Mais nous, qui sommes sirs déire aimes par Dieu dun | Pere pour nous
mour indéfectible, quelles ne dowent pas étre notre paix | # « L'espérance ne trompe pas. » Comment le montre]
nore assurance, que ren, pas méme la détresse, ne | 4 ceux qui ne Font plus, quel jore ef quel souten leur

Gbranier ! manifester pour qu'lle e feur semble pas une usion 7.
[t cette certitude ne sappuie pas sur des mots, mais | Pae A REBRE
ur les gesies damour de Dieu & notre égard - le hrst P A e
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CLES de lecture du Pére BERTHIER

L'ACCES AU MONDE DE LA GRACE
‘Comment cela peutl advenir? Paul nsiste sur es atitudes de Mhomme de foi

- S'abandonner a la paix: el st don gratut de FEspr, grand blen i au cosur de Mhomme par Dieu (non une simple
dispositon de rame).

- Deverirjuste - répondre au dési de Dieu en recherchant 4 nous ajuster  5a tendresse, nous accorder 4 la volonté du
Pére (Que ta volonté sot lafe et non la mienne )

- Espérer avec assurance - Souvnr 4 [Esprit qui assure notre parole, fortfenotre iteigence et accolt note espérance.
s P R R R R D SRR,

———CLES de lecture du Semainier chrétien. sous a responsabié de Marie LUCIEN, Docteur en Théckogie

Ce que dit l'auteur
Dans ce passage de sa letre, ol il résume ce quil préche hors de Palestine depuis une quinzaine dannées, fApdire
Paul veut fare prencre conscience de ce quest famourdeDieu pour nous. On donneraitpeut-étr 5a vie pour un homme
de bien, i, mais e Chrst fa donée pour des pécheurs que nous sommes. C'st dire son extréme générosié. Car ce
ne sont pas nos méries qui peuvent nous valoir Gélre aimés de Dieus nous n'élons encore capables de fen | Cest pure
grace de sa part en notre faveur,

Ce que nous pouvons retenir
Largumentaton sere - igne dun rabon - de Paul et sans oute pas a principale Giflculé @ vaincre dans cefe -
{ure. " Ell suppose que nous ayons conscence de mavor pas de crofs & ivoquer devant Dieu. Ceu qui estiment
“avoi ien & e reprocher » s persuadent voloniers de ne ien devoir 4 Dieu. Les pécheurs, conscienis de leur passé,
se font peut-ére moins lusion & ce sujel. Daieurs,fout amour e se révele-Lil pas merveileusement gratut 7 A plus
forte rason quand nous avons & nous fare pardoniner,nous 'en apprécions que Pl defre amés quand méme |

——CLES de lecture aupére 1ch. THOMAS  La bible expliquée, hto.tnomasic ee rpxemiecti timl
Alors, maintenant 2
Nous Sommes devenus ustes grice 3 Jésus quinous a donné sa vie jusqu'a en mourir
Devenus justes nous serons sauvés de la coére de Dieu (contre ceux qu adhérent au mai)
[t dés maintenant nous béneficions de fa réconeiliation avee Dieu grace 3 Jésus-Christ.

Paul va employer 23 fos e mot “mort” dans les chapites 538
Nous devons étre atents aux deux signiication possible: la mort biologiaue, qui donne e statut de défunt - et la mort
nténeure, spinuele, qui constate une absence de a vaie Vie, de a rlatin avec Dieu et les autres,

En ce sens, comme en beaucoup dendrois de la Bible, [étre humain peut éire 4 certaines heures ne sorte de non-vi-
Vant, de mort -t & daures heures, en changeant de relaion avec Dieu et les autes, i peut redevenit un Vivant

3. Evangile de Jésus Christ selon saint Jean  jne 542
donné & son fils Joseph, et ol se trouve le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la route,

Arrive une femme de Samarie, qui venait puiser de I'sau.

Jesus lui dit: “Donne-mo 4 boire”. (En effet, ses disciples étaient partis a la ville pour acheter de
‘quol manger) La Samaritaine lul dit : « Comment! Tol qui s julf, tu me demandes & boire, & moi, une
‘Samaritaine? » (En effet, les Juifs ne veulent rien avoir en commun avec les Samaritains.) Jésus Iul
répondit: « Si tu savals le don de Dieu, si tu connaissals celul qui te dit: “Donne-mol & boire”, c'est tol
quilui aurais demande, et i faurait donné de Isau vive.»

Elle lul dit: «Seigneur, tu n'as rien pour puiser, et e puits est profond) ; avec quol prendrais-tu 'eau
vive? Serais-tu plus grand que notre pére Jacob qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-méme,
avec ses fis ot ses betes 7 »
Jésus Iui répondit: “Tout homme qui boit de cette eau aura encore soif - mais celui qui boira de
I'eau que moi je lui donnerai n'aura plus jamais soif ;
o003 s 6
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t leau que je lui donnerai deviendra en lui source jailissante pour Ia vie éternelle.»)
La femme i dit:“ Seigneur, donne-la-moi cette eaui - que je n'aie plus Sof, et que je n‘aie plus & ve-
ir ici pour puiser.» Jésus lui dit: “Va, appelle ton mari, et reviens.» La femme répliqua: “Je n'ai pas de
mari.”. Jésus reprit: “Tu as raison de dire que tu n'as pas de mar, car tu en as eu cing, et celui que tu
‘as maintenant n'est pas ton mar: 14, tu dis vrai. »

La femme lui dit: “Seigneur, je le vois, tu es un prophéte. Alors, explique-moi: nos péres ont adoré
Dieu sur la montagne qui est &, et vous, les Juifs, vous dites que le lieu ou il faut I'adorer est 4 Jérusa.
lem.» Jésus lui dit: “Femme, crois-moi: Iheure vient ot vous n'rez plus ni sur cefte montagne i & Jé-
rusalem pour adorer e Pére. Vous adorez ce que vous ne connaissez pas; nous adorons, nous, celui
que nous connaissons, car le salut vient des Juifs. Mais 'heure vient - et C'est maintenant - o les
vrais adorateurs adoreront e Pére en esprit et veérité  tels sont les adorateurs que recherche le Pére.
Dieu est esprit), et ceux qui 'adorent, c'est en esprit et verité) qu'ils doivent I'adorer. » La femme Iul
dit: «Je sais qul vient, le Messle, celui qu'on appelle Christ. Quand il viendra, st lui qui nous fera
connaitre toutes choses. »

Jésus lui dit: “Mol qui te parle, Je le suis.»

La-dessus, ses disciples arrivérent; ils étaient surpris de le voir parler avec une femme. Pourtant,
‘aucun ne lui dit: “Que demandes-tu 2 » ou: « Pourquol parles-tu avec

cruche, revint 4 la ville et dit aux gens - « Venez voir un homme qui m'a dit tout ce que J'i fait. Ne se-
raitl pas le Messle ? “Is sortirent de la ville, et s se dirigeaient vers Jésus.

Pendant ce temps, les disciples I'appelaient: “Rabbi, viens manger. “ Mais il répondit: «Pour mo,
Jai de quoi manger; st une nourriture que vous ne connaissez pas».

Les disciples se demandaient: “Quelqu’un lui aurait-il apporté & manger?

Jésus leur dit: “Ma nourriturs, c'sst de faire la volonte de celui qui m'a envoyé et d'accomplir son
ceuvre. Ne dites-vous pas: "Encore quatre mols et ce sera la moisson™ Et moi je vous dis: Levez les
yeux et regardez les champs qui se dorent pour la moisson. Dés maintenant, le moissonneur recoit
‘Son salaire: il récolte du fruit pour la vie éternele, si blen que le semeur se réjouit avec le moisson-
neur. Il est bien vrai, le proverbe: I'un séme, I'autre moissonne. Je vous ai envoyés moissorner lé oi
Vous n'avez pas pris de peine - dautres ont pris de la peine, et vous, vous profitez de leurs travaux.»

Beaucoup de Samaritains de cette ville crurent en Jésus, (& cause des paroles de la femme qui avait
rendu ce témoignage: ‘Il m'a dit tout ce que J'ai fait.”) Lorsqu'ils arrivérent auprés de lui, ils Invité-
rent & demeurer chez eux. l y resta deux jours. lis furent encore beaucoup plus nombreux & croire &
cause de ses propres paroles, et ils disaient & la femme :

“Ce nest plus & cause de ce que tu nous as dit que nous croyons maintenant; nous 'avons entendu
par nous-mémes, et nous savons que c'est vraiment lui e Sauveur du monde

Nous sommes au sieme jour de la éte des Taberna-
|ces, grande mantestation populaire durant laquell fat-
[ente du Messie etait portse & son combe. On constuisait
la cote oocasion autour du Temple e Jérusalem des hut-
tes de branchages au fon venaitoger.

Mais Jésus a fui a foule pour aler vive cetie éte d sa
|maniére, dans un endioit soltaire. 1l est pourtant bien le

"Ge Molse ot dElie. l o=t bien [Envoye de Dieu puisque ]
gloie de Dieu Fenveloppe et que e Peée le reconnait pou|
Son Fils chéi. Il sagi bien de lespérance messianique|
puisque Piere parle de consiruie trois hutes.

Mais auparavant le Messie doit beaucoup soutt e
étre mis & mort. Alos seulement,  sa Résurection den|
e les morts, apparaiva la puissance de son amour sau|

[Messie attondu, comme ateste la présence 4 ses cdtés | veur P A REBRE

CLES du Pére BERTHIER et du Semainier chrétien  sous a responsabité de Mare LUCIEN, Docteuren Thécioge.
Arive une femme de Samarie Cell-i a fout conte ele - et une femme, cest une étrangére, cest une hérétaue,
st une divorcae... e es auires femmes du pays S méent delle (a cause de leurs mars 7). EI est 0bIgee de venr
seulechercher eau du puts, & une heure o4 chacun cherche fombre...

Lheure vient oi vous nirez plus & Jérusalem pour adorer le Pére
Avec Jésus, TAllance de Dieu et de son Peuple est nouvelleEt el est sans fontiéres. Qu'on e veulle ou non, Jésus

prend 1a ses distances avec la synagogue, avec le Temple méme. La Terre Sainte, cest désormais la conscience hu.

‘maine, quand elle adore en esprt et en verié

La femme de Samarie : Ia rencontre qui change tout |

Dans ce texte, Jésus est it faigué par la route. Sans doute aussi par e solei  Meure de midi Sans doute aussi par

Son enourage, si fent & comprendre la Bonne Nouvelle. Qui e se di (<atigué » ? La morosité frangaise est bien con-

ue. Comme I3 Samantaine, i nous faudra alle au puits de Jacob, 4 o4 se rouve eau de fespérance.
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En Samarie, Jésus brise tous les tabous il park  une femme ( Tétonnement des apdires, macistes 7), cetie femme
est une étrangere, elle est hérétiaue, ell est dvorcée (cing fos)les femmes ou vilage la iennent sole, ell doitvenit
chercher de feau Seule, a1 chaleur. et Jésus Fenvore en mission

Le liew de Fadoration rrest pius le mont Carizim, pas méme le Temple de Jéusalem, mais la conscience de chaque
croyant Eta Terre Sainte estcell de oute la panste, et e Peuple el est composeé de foutes les nations du monde.

~——CLES de lecture au pére J.ch. THOMAS  La bible expliquée, o Anamasicn tee tpremectn ml

Jésus montre ce que peuvent ére une rencontre et un dialogue authentiques entre un homme et une femme, en plein
Solei. A pari des viajes questions de Fexisence: boire, manger, se siuer entre culures el ebions diférentes, réussic
ounon a vie en coupl, chercher la Vérié, témoigner, adorer, especter el ére respecté

Encore une femme jugée peu recommandable, avec qui Jésus ose parier qui Ecoute et croit a Parole du Chiis, en
st bouleversée et ose en témoigner malgré ce que beaucoup pensent delle

Jésus exprime sa fam et sa soi de Diew son Pére. Il it ce qui e fat vivre aussi ntensément.

Jésus commence par demander,par se faire mendiant. Puis, sans tarder,l se donne entiérement: il donne tout:fa
lumiere surle Pere, la vigueur de [ESprt. l ransforme en source quconque fécoute

Jésus. un homme Juif prend fnitiative d'un dialogue & deux niveaux
colui des realités matérielles (eau, soif. 6poux. nouriture) pour accéder aux réaltés spirtuelles ( eau inépui-
sable, sof de sens, maniage damour fidéle).

La femme, qui symbolise la Samarie. écoute, comprend, découvre le sens de sa vie & partir de cet homme juif
aurelle appelle Rabbi, plus grand que Jacob, Seigneur, Prophéte et finalement Messie.

Dialogue sur la vraie tradition des ancéros. st sur lo culto essentiol
— adoration d'un Dieu Pére, selon [Esprit et la Veérié, sans lien prioriaire avec un lieu officiel de céiébration
religieuse. Chacun est temple o montagne, lieux bibliques de Ia rencontre avec Yahve:

Cete femme adhére avec enthousiasme. Elle abandonne sa cruche, finsirument de son existence quoti
dienne: elle part avec empressement faire partager sa découverte intérieurs & ses compatriotes. Ele 'a fegu
‘aucune mission

— elle évangsise spontanément. Elle communique, elle propose, elle interpelie e serait-il pas le Mes-
‘sie?". Elle conduit au Christ et Iui laisse toute la place.

—
Le point de vue d'un philosophe

A travers ce récit, peut-&ire le plus dense en signifcation, évangaiste Jean délire deux enseigne-
ments décisifs quil place dans une rencontre ayant et lieu dans un drole 'endrot et un contexte es parti-
culier .

Les Samaritains sont une secte dissidente du judaisme -apparue quelques siécles avant le Christ. I isent la
Torah e cing premiers ivres de a Bible) mais ne reconnaissent aucun aure extc.

‘Autre divergence fondamentale avec les Jufs, Jérusalem et son Temple ne sont pas 3 leurs yeux un lieu saint,
celuide a renconire enir Dieu et son peuple. Pour eux, fespace sacré estla moniagne de Samari, le mont Garzim.

‘Objet de mépris i sont donc détestés des jufs pieux de fépoque du Chrit. A orsquils veulent e discrédi-
s, les pharisiens lancent 3 Jésus cete insulte supréme « Tu e un Samantain ef tu a5 un démon” (Jean, , 48)

L'amour du prochain, Etforsque Jésus veut dire en quoi consiste Famour du prochain, i prend fexemple teri-
blement provocateur pour ses audeurs dun Samartain qu secourt un homme blesseé au bord de la route, alors quun
prétre et un lute élalent passes peu avant sans prendie Ia pene de ke secour.

Comment oses-tu donc me demander 4 boire?
O comprend dés lors a suprse de cette femme lorsque Jésus lui adresse Ia parole, et plus tard celle des disci-
ples du Ghnstlorsqutls découvrent au'la dilogué avec el
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